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LA SITUATION ET LES CREDITS

la w<t'ation commerciale va s'améllo-
la raniîîiement. Comme nous avons

-'li Ima asion de le dire précédemment.
la raînneiiei de Québec est de toutes les

(r> î.' lu Dominion celle qui a le
iilîis a stouffrir de la crise financière.
A- '-Il bonnes récoltes et une bonne

"ýIlI oproduction dans l'industrie lai-
f".il nie resterait bientôt plus trace

lîtcuités par lesquelles ont passé
ili ont eu besoin de crédit ptendant

lusderniers mois.
-lriiiirce de détail p)eut améliorer

- J '«i;n en prenant quelques mesu-
i- nius indiquerons plus loin.

r:l.ietparlant, les détaillants
"aira' province, ont acheté avec

dIl prudence. Ils ont compris
(lr.q ui n'est pas de s'encombrer

i tiatidises, mals de ne s'alprovi-
queî modérément et p>our des be-

"Ks qluand la clientèle achète peu
*i-lus ou moins bien.

loujours sage et prudent de ré-
-' achats de façon à pouvoir payer

i filisseurs' à l'échéance convenue.
:1-5 qu'un marchand établit soli-

o<n crédit et fait honneur à ses

<'lii'oir payer ses fournisseurs'il
14, marchand qui achète à crédit

li't totalité ou la presque totalité
1;1 est en marchandises, se fasse
11111èême par ses clients, ce qui

toujours chose facile dans des
-i a largent ne s'obtient pas aisé-

:iîiand éprouve toujours des dif-
.faire payer ses débiteurs quand

'ilia lias le crédit à ses clients,
iit ayant accordé une limite de
l n'exige pas le p)aiement à l'à-

ixée.

rait toujours être eptendu entre
S iîand et le client qui achète' -à

in le client aura un crédit de,
-$14(1), et qu'il devra régler son

compte tous les mîois ou tous les deux oit
trois nis, selon le cas, et îîu'à l'échéan-
ce ainsi fixée, Il réglera son conupte, si-
lion tout crédit lui sera fermé.

Si le marchand tie'nt la main d'une fil
çon fertie à ('e qlue sont client ne dépîasse
ni la limite (le crédit it l'échéance sanis
'exécuter il pourra établir avec une cer-

tainle pîrécisioti les engagemienits qut'h'I
lpeut prendre avec assurance v'is-à-vis de
ses fournisseurs.

Si nous répétons ce conseil déjà donné
("est qu'a% ec unie repîrise des affaires et
des stocks généralemtent bas, les miar-
c'hauds auront à se réappîrovisionner plus
fortement au fur' et à mîesure que la si-
tuation commierciale s'aîttéliort'raL. Nous
leur conseillons donc ïï nouveau de' veil-
ler aux crédits.

A cette saison (le l'année, la îîroduc-
lion (lii beurre, du fromage. les oelîfs
apîporte de l'tggent A toits ?es fermiers.
Les cultivateurs voyanît l'argent ve'nir de'
sentaine etil semaine ouit( dequinzaine en
quinzaine, sont nmoins durs A la détente;
c'est donc à piartir <le niaintenant tjti'il
est bon d'insister pour fairi' rentrer les
crédits anciens et vendre le pîlus possible
ait comptant.

Nous conseillons à nos lecteurs-jnar-
chands de la campagne de faire un effort
dans ce sens et nous leur raplclerons
que pilus les crédits sont longs et négli-
gés e t plus aussi les piertes sont lourdes.

Auprès des détaillants de la ville nous
Insisterons pîour qu'ils fassent payer leurs
clients endettés envers eux avant les va-
canices, c'est-A-dire avant les dépiarts
pîour la c'ampagne.

L'exliérience est lA qui dlémontr'e que
beaucoup> de gens dont les ressources
sont modiques, dépensent nmême au-delà
de leurs moyens piendant leur séjour à
la campagne et que, quand lils reviennent
à la ville, Ils sont nmoins en mesure de

payer leurs dettes qu'avant leur départ.

Le r&ýstiltat pour le détaillant est, qu'en
tirant la langue pendant de longs mois, Il
pierd aussi l'intérêt de son argent.

LA GREVE DANS L'INDUSTRIE DU
COTON

La grève dure' enciv laits l'iîcuîstrle
c>otontiir4' bieu qu'on alit 1)1< e~sspérer un
nonntt qti't'lie allauit prendre'i fin.

Nouts -ontptlionts l'tiai psur la ci reti-
lairte si pondlée i. si sage et si elal e <1i 
p)rés jildetile la Fiýdléit'aitlaiii dlos utvrier-;

t'tllspouir caliv- ]l.;espsritis et fait"'
~ niîîei dreaux <iS fiv rie rs q iuitn ch at g''-

mentt s'esi oipé ré dans li sit uat ion gétié-
rs'e (la's affairi'is. thtt'un4qui permnt
difficilemenit di- tmainte'nir auîx outvriers
de ct'ie indutstrtilt les salait-us dles temips

(''est 1)l)éi.;éilui-ilt Il- c-îtratire quii eÇ'S.
sutrve'nuh. Puri afvoir fait ''îinlît c lail
gaîge d14- la raîlsît (It s*itre exprinmé avec
lt'indépeandlance quet seuils tii'îvîni atvnii
(e'ux qui déèclarenît lai vérité, le préslîi'ent
il.' la F"édérationî a étë lél)Iais coiitî
traitre enivers lpaîî'îi-sîr uit par-ti-
sain (le la grèv'e

1,4. président renia', t-. honnît. i,i
traité île likihe, a sirq intient manquhté l-
tacet ique. S'il avatit, <'tlniat tcaîcoîî
<I attres prsdt ,fat lraiîiir le's <'ii
ses etn longuieuîr e-t ait i-îd. pomui lance'r
son matd-fests', que h's. grévistes fuîssc'iî
faîtigutés de lat grève et dle ses résultats,
Il eût été sec-lamé sans doute.

Au c-omité del la Fédération, c'eýst le
parti dje ga grève qui t riomnphe. Siuîha!-
to)nsi- que les ouîvriers et les~ ouIvrières
nl'aient pas à le re'gre'tter.

Les mianufacturilers de co)ton prête,%-
delit que l'industrie cotonnière n'étant
pas stuffi-samment protégée ait Canada, Ils4
on-t été contraiits de ré<litre lesi salairesi
pourt pou voir litte<r contt re' lin<liustri-'
étraingère qui, ayant elle mê~me réout't ses
salaires et trouvant difficile d'écouler sa
pîodlictlon chez elle, saerifie ses mar-
thandises sur le marché Catiadien. Iqs
prétendlent qu'avec lin relèveme )tnt des
droits <le 10i pour cent ils ieront en me-
sutre de payer aîtx oilvriers ,<es salaires
,uignientés (le 10 et nième de 15 p. c.

1-es ouvriers semblent eux-mêmes par-
talger cette manière' de< voir, si noute eti
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